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RENTRÉE DE LA CHAMBRE.

y séance de la Chambre a du r é lout jusle

l BrissoD, président, a fait mettre le
nfoiél de loi sur les enterrements civils à la
U de la loi de finances
M. Huuiberl est venu pleurer à la tribune

gutles écarts de la presse et présenter un
projet de loi tendant à réprimer le honteux
gl impudique spectacle que mettent certains
iournaiiï sous les yeux du public.
C'est bien de réprimer, mais i l eût été

iDi'euï de réprimer dès le début cette furie
pornographique. M. Humbert nous dira, i l i
esimi, qu'il élût été obligé de frapper de ce \
chef lapupart des journaux républicains. !
Mais nous ne tr0!uvons pas ^que ce jp i t là j
une excuse. ' ' ' « f ! » f f . i " - f f f 9i!»#>f{|
Une séance de rentrée ne pouvait se pas-ser
sans un speech de M . Guichard. M. G u i -

cbard n'ayant pu — qu'on nous pardonne
celle expression de c o l l ège— piquer un
Uh s , comme président d'âge est venu en
simple orateur déclarer que jeudi i l ques-tionnerait

M. le ministre des travaux publics
sur les responsabilités architecturales dé
M. Ceillaux, ministre du 4 6 mai, à propos
delà construction du pavillon de Marsan.
Il y a quelques quatre ans que M. Guichard
soulève ce pavé; jusqu'ici, i l lui est tou-

relombé sur le nez ; selon toute vrai-
-, il en sera de même cette fois-ci.

h r t p o t U t o M . — L'état des travaux lé-
"18 comprend plus de 200 propositions

ou projets de loi.
La ChQffibre a certainement trois fois

Dl r £ • f'".^''' "'en pourra accom-
P"^''l.lft>8B de l'année. ,

Une crise ministérielle très-prochaine est
inévitable. ¡

Si le cabinet ne tombé pas sur la question .
extérieure, on affirme, dans les couloirs du
Palais-Bourbon, qu'il se désagrégera à pro-pos

de la réforme judiciaire.
M. Humbert est tout à fait en opposition

avec les membres de la majorité relativement
à la diminution du nombre des cours et t r i -bunaux.

Il fera de l'acceptation de son pro-jet
une question de portefeuille.
On ajoute que M. de Freycinet", très-

énervé par les difficultés extérieures, fera;
cause commune avec le ministère de la jus-tice,

afin de pouvoir quitter en même temps
que lui la direction des affaires,

•
• *

hoVLflSI eoi LA LOI MILITAIRE.

On lit dans la Gazette de F r a n c e :
Le projet de M . Gambolla soulève, paraît-

i l , bien des critiques dans les rangs des ré-publicains.
îîQoooo Ja5!«s>;iaor)

Le X I X ' Siècle soutient que le système
gambettiste a été insp iré « par esprit de ven-
» geance contre l'ultramonlanisme et pour
» taquiner plus ou moins le clergé. »

M. Laisant y voit des « dispositions lalla-
» cieuses i^qui, « sous l'apparence démo-
» cratiques, se prêteraient à la plus abomi-
» nable corruption. » ujjiuifl
Quant au projet du général Billot, i l se ré-sume,

suivant le Rapfel, dans « les larges
^.dispenses accordées à la bourgeoisie. »

M. Laisant a quelque droit d'être sévère ;
l'idée mère du projet lui appartient. Mais on
a changé son enfant en nourrice et i l ne lui
est plus possible de le reconnaître.

Il en est tellement ému qu'il ne semble
plus savoir lui-même à que le idée s'arrê-ter.

Il est dans le vrai, par exemple, quand i l
estime que la commission est présentement
dans 4 le chaos et l a confusion. »
Voilà où en est le parti républicain.; et

c'est dans ce chaos et cette confusion que

l'on se dispose à jeter ce qui reste de nos inur
titutions militaires. , «, ,

On cite le général de Galliffel parmi les
généraux qui déplorent le plus pour l'armée,
pour la défense nationale, les lois préparées
par lé général Billot et par M . Gambetta ail
sujet du recrutement.

' • •

. ':. l>.3^hÊs¡ì¡ «îtssûiito-aooa
Nous lisons dans un journal iêptïblî^

cain :

« Il n'y a rien qui vexe les cléricaux com-me
de ne pas être assez persécutés. » ' \q

Cette simple petite phrase ne fait-elle pas
apparaître sous un jour tout nouveau l'atti-tude

des républicains?
A i n s i , quand les républicains persécu-tent,

c'est par pure charité, et seulement
pour que les «i cléricaux » ne soient pas trop
vexés.

Si les républicains n'en avaient cru que
leur tendre coeur, ils n'auraient jamais ex-pulsé

les religieux comme des malfaiteurs,
et on ne les eût pas vus décrocher les cru-
ciQx dans les écoles et en charger en rica-nant

des voitures de déménageurs. Si les
républicains obéissaient à leurs propres ins-pirations,

ils se garderaient bien de chasser
Dieu des écoles primaires, d'interdire les
processions, de livrer la religion à la risée
des pitres et à la moquerie de certains mar-chands

d'images.
Mais leurs sentiments de fraternité les

obligent à persécuter les chrétiens, unique-ment
et exclusivement pour leur être agréa-ble.

De sorte que, suivant notre ingénieux
confrère, les victimes sont coupables d'une
noire ingratitude en ne venant pas solennel-lement

remercier les républicains du mai
qu'ils ont la bonté de leur faire.

* *

On lit dans la P a i x : j

« M. l'évèque Freppel vient, 6u cours de sâ
tournée pastorale dans le diocèse d'Angers, de JS-

feuilleton de l 'É cho Saumurois.

LE

fiE D U C 4 P I T A I N f!

HACBLHA.
(Suite.)

. Ces çtettves,U «liait les cbercher. Mais pour cela,
'll«itallaii découvrir la retraite de Deris. Landry
"posa quelques jours el partit pour Alger.
'Malgré les recherches les plus aètives, i l ne put

î découvrit les traces de celui dont i l voulait jadis
f̂M»et jusqu'au souvenir et que„maintenant, sous
'«npiie du remords, i l poursuivait avec ce qui lui
"»Wt d'ardeur.
Jamais on u'avait revu Deris à Alger.
Landry, découta|é et déjà en proie à la maladie
devait l'empongj quelquçs semaines plus tard,
"leait ^ SB rembarquer pour la France.

BuivT^ *PPti» qti*Jean Montmérail, après avoir
eus ^" régiment de son père en Italie,
taifl'?' ^^^^^^ Mexique, était passé capi-

6 dans un régiment de France. Mais, la veille
tfts? ®" parcourant un journal algérien,

" lea^^J^. ^°"»bèrent par hasard sur un compte
^ane aflaire capitale qui allait sa juger.

devant la cour d'assises d'Oran.
L'un des accusés, prévenu de vol et d'assassinat,

se nommait Pedro Assaverte.
Landry frémit en lisant le nom de l'homme qui

avait été, avec lui, l'instrument de la haine de Deris,
et cela à quelques pas seulement de la maisonoii
Assaverte tenait jadis l'enfer du Cherop-eub-Ro.

Cet Assaverte, son complice, pouvait seul lui
donner les preuves ou tout au moins les renseigne-ments

qu'il était venu chercher.
Mais aller trouver ce misérable qui n'aurait bien-tôt
plus rien à ménager, puisqu'une condamnation

k mort fallait probablement frapper , se faire re-connaître,
n'était-ce pas risquer d'être dénoncé et

inquiété lui-même ?
Les dernières révoltes de cet esprit pusillanime

se firent jour, mais le repentir en triompha.
— Advienne de moi ce qu'il plaira à Dieu I dit-il

après une longue lutte.
Et, au lieu do s'embarquer pour la France, i l

prit la route d'Oran.

XIII

UNE ANCIENNE CONNAISSANCE.

Landry «blint la permission de faire venir Assa-verte
à la grille du parloir de la prisoa.

Celui-ci le reconnut aussitôt et ne parut même
nullement surpris de le reVoir.
— Ah I c'est vous, dit-il à voix basse. Alors c'est

lui qui vous envoie ! Je savais bien qu'il n'oserait
pat me laisser passer en jugement. Hais que
compte-t-il faire p»ur moi 7 Dites vite. Je me fais
vieux i ci .
Landry hésitait.
Surpris par la brusque interrogation d'Assaverte,

il comprenait cependant que celui-ci commettait i
une méprise qui pouvait servir ses projets.
Évidemment, c'était de Deris que voulait parler i

Assaverte. j
Landry cherchait une réponse qui lui permît de

prolonger cette méprise , lorsque le prisonnier,
dans son impatience, vint lui-même au-devant de
ses désirs.
— Oh ! il a bien fait de se décider, ajouta-t-il.

Depuis plus de huit jours, il a mon billet, et si
vous n'étiez pas venu, j'allais, pas plus tard que
demain, tout dégoiser devant le curieux (juge d'ins-truction).

Deris était donc bien en Algérie, puisque Assa-verte
avait déjà pu communiquer avec lui ; mais

sur quel point ? c'est ce qu'il fallait savoir.
— Deris n'a peut-être pas eu votre message

•nssilôt que vous l'espériez, répondit Landry ii tout
hasard.
— Allons donc 1 je connais les dislances peut-

être! U m'a assez souvent fait faire la navette
entre Oran et Nemours. C'est à peine s'il faut trois
jours pour s'y rendre! Non, non, je sais mon

cévoir un ordre de reversement émané du minis-tère
de la justice el des cultes. Cet ordre de rever-sement

porte sur une somme de plus de 16,000 fr.
que M. Freppel a indûment perçue en cumulant,
en violation des dispositions de la loi, son indem-nité

parlementaire avec l'intégralité de son traite-ment
épiscopal. »

Bien que la P a i x soit un journal offi-cieux,
elle nous permettra de ne pas prendre

au sérieux l'information qu'elle s'avise de
publier. Il n'y a, en effet, aucune disposition
de loi sur laquelle on puisse appuyer la r é -clamation

dont i l s'agit.
Nous pourrions ajouter que cette récla-mation,

mal fondée en droit, serait en outre
contraire à toutes les convenances. Mais
c'est un argument qui toucherait sans doute
médiocrement le journal oflicieux, et qui
n'aurait aucune chance de toucher nos gou-vernants

républicains.
Aussi ne l'indiquons-nous que pour mon-trer
de quel misérable esprit de tracasserie,

à l'endroit des membres les ptuséminenls
du clergé, sont animés les scribes officieux
du parti républicain.

À n'en pas douter, ces tristes personna-ges
seraient enchantés d'imposer à M*' Frep-pel
l'obligation de prélever, sur l'indemnité

notoirement insuffisante que reçoit chaque
évêque, le montant des frais du séjour à Pa-ris

que lu i impose l'exercice de son mandat
de député. Mais, i c i , la malveillance s'est
trop hâtée. Il reste, en effet, à découvrir le
texte de loi sur lequel on devrait fonder celte
prétention, et nous répétons que ce texte on
ne le produira p a s . — [ U n i v e r s . )

É T R A N G E R

Allemagne. — La Gazette n a t i o n a l e de Ber-lin
publie un article dans lequel on remarque

les passages suivants :

^ Les Français ont combattu contre
nous, en 4870, moins pour obtenir la fron-tière

du Rhin que pour s'assurer un bien
plutôt idéal que, m a t é r i e l , l'hégémonie en
Europe.

homme par caur. Il n'eût pas été fâché de me
voir raccourcir. J'en connais trop long sur l'affaira
du Cherop-eub-Ro... et sur d'autres. Mais mainte-nant

je le tiens comme il me tenait autrefois.
Chacun son tour. Il me sauvera ou je le perds, et
vous aussi par la même occasion. Tant pis.
Pendant qu'Assaverte parlait, Landry venait

d'arrêter son plan.
— Vous ne vous trompez pas, répondit-il,je

viens de la part de Deris. Seulement, ce n'est pas
dans le but que vous supposez. Il ne veut pas vous
sauver et je suis chargé par lui de vous faire
patienter en vous donnant de faux espoirs da
salut jusqu'au jour de votre exécution, qui n'est
pas douteuse, car Deris a pris soin de fournir &
l'instruction les preuves de vos anciens crimes...
— Oh ! je m'en doutais, dit Assaverte. Gare à

lui, alors ! je me vengerai...
Landry l'interrompit.
— Et moi aussi je veu? me venger el c'est pour

cela que j'ai accepté la mission qu'il m'a donnée.
Je me vengerai, dussé-je me perdre moi-même.

» Écoutez! votre témoignage à vous, que la
justice tient, ne signiflera pas grand chose. Mais si
ce témoignage est appuyé par le mien ; si, libre, je
viens me livrer moi-même et remettre aux magis-trats

une déclaration signée de vous et de moi
constatant que, de complicité avec Deris, nous
avons volé Montmérail, on y ajoutera foi, etiiiti,,



» Quant aux Russes, ils seraient encore
des demi-barbares, alors môme qu'ils nous
auraient vaincus , et ils seraient , après
comme avant, réduits à agir en Asie.

» Nous avons, du reste, lo bonheur d'être
en état d'attendre qu'ils soient revenus à de'
meilleurs sentiments.

» Notre armement est tellement (ort qu'il
inspire le respect à tout le monde. Chacun
sait ce qu'H mettrait en jeu dans une guerre
contre nous.

» Ni l'Allemagne, ni les autres gouverne-ments
européens ne craignent que la paix

soit troublée, et les influences ténébreuses
qui minent celte situation pacifique cesse-raient

bientôt d'agir, si l'opinion publique
ne faisait pas un épouvantait de tous les
bruits, de tous les incidents relatifs à la
question d'Orient, dont notre génération ne
yerra certainement pas la solution.

» On devrait enfin se décider à consi-dérer
comme un conte de nourrice tout ce

que l'on dit au sujet du nouveau Gengis-
Khan, du Cosaque conquérant du monde
entier. » .,p. ...

C l i r o s i î u e L o c a l e et de F O o e s l ^

Le J o u r n a l offciel a publié les deux nomi^i
nations suivantes que nos informations nous'^
avaient signalées, il y a quelques jours'l
comme prochaines : 1

M. Schnerb, préfet de Maine-et-Loire, eslj
nommé directeur de la sûreté générale au-
ministère de l'intérieur, en remplacement j
de M.Cezelles, nommé préfet de Meurthe-|
et-Moselle. ï

M. Jabouille, préfet de l'Oise, est nommé i
préfet de Maine-et-Loire.

Dans le même mouvement préfectoral,
M . Ebeling, ancien sous-préfet de Saumur,
en disponibifité, est nommé sous-préfel de j
yillefranche (Rhône). j

M. Jabouille, qui passe préfet de Maine- \
el-Loire, a été reçu hier matin par le P r é s i - î
dent de la République qui l'a retenu à d é - |
j e û n e r .

M. Jabouille a été également reçu par le ^
ministre de l'intérieur. ^

Une médaille d'honneur en argent, de V
classe, est décernée à M . Pavier, brigadier
do police à 5%uoe.ur., .

La journée du Rallye-Paper a été favo-l
risée par un très-beau temps ; aussi la route j
de Vernantes a-t-elle été envahie de bonnei
heure par une foule nombreuse et de b r i l -|
lants équipages.

Tous les 'rallye ont été conduits aveci
beaucoup d'entrain et d'une façon remar-i
quable. Malgré le grand concours de cou- \
reurs, i l n'y a eu aucun accident grave. j

Voici le résultat de la j ou rné e : \

<" Rallye, pour tous chevaux. — 4 4 en- ?
gagements.

Arrivée V\ M a r i o n n e i i e , à M . de Conlades ;
2'. Géant-desBaiailles. h M . Hache ; 3* F y l l a ,
à M. Renaudeau-d'Arc; 4% Bellême, b M.
Dolfus.

2° Rallye, pour chevaux d'armes n'ayant
jamais couru en courses publiques, montés
par MM, les ofilciers du cadre et MM. les
lieutenants d'instruction.

8 engagements.
Arrivée 1", M a d a m e - l e n i a b l e , montée par

M.de la Garenne ; 2 ' . I n c i s i o n , monté par M .
de Montpoly ; 3% Façon, monté par M. Hum-
bert.

3* Rallye, pour chevaux d'armes n'ayant
également pris part à aucune course publi-que

et montés par MM. les officiers-élèves,
18 engagements.
Arrivée 1", Anémone, montée par M. Léo-nard;

2', Caftan, monté par M . de la Selle;
3', Coquette, montée par M, de Ruillé.

Dans cette course. Gazelle a fait une<
chute, s'est cassée les reins et a été abattue
sur place. Cet accident n'a eu aucune con-séquence

grave pour le cavalier,

4" Rallye, pour chevaux d'armes montés
par MM. les élèves-officiers.

4 8 engagements.
Arrivé 4", I d i o m e , monté par M. de L a -

veaucoupet ; 2', Parasol, monté par M .
Becquet ; 3\^qfs, monté par M. Bour-geois.

Le 5° Rallye avait été réservé pour MM,
les sous-oflSiciers titulaires et sous-maîtres
de manège. , mñb' Roosil

4 5 concurrents s'étaient présentés au dé-part.

Arrivé 4", P a l l a s , monté par M. Meyer ;
2', Sentence, montée par M. Brach ; 3', Châ-telaine,

montée par M . du Tertre.

Tous les habiles jouteurs et les témoins
de leurs luttes remarquables ont félicité les
organisateurs de ces fêtes; puis les uns el
les autres ont promis de se retrouver dans
des tournois'semblables au mois de juillet
prochain.

Dès 5 heures, les premières voitures
rentraient en ville, et donnaient, avec de
nombreux et joyeux cavaliers, une anima-
lion extraordinaire à la belle avenue de Sau-mur

à la Ronde. ^

téê'f» courses de Verrie-Saumur prennent
décidément un des premiers rangs parmi les
plus célèbres de l'Ouest. La presse départe-mentale

s'en occupe ; voici en quels termes
le C o u r r i e r d'Angers apprécie la Société des
courses de Verrie et comment i l rend compte
de la première journée de dimanche :

'^'^^«i Par sa situation même et grâce à un
giroupe de sportsmen dont les éléments se
sont recrutés en grande partie dans les ca-dres

de l'Ecole de cavalerie, Saumur esl de-venu
un des centres sportifs les plus impor-tants
de l'Ouest. Celte ville est en efiet au

centre même de la région formée par les dé -partements
de Maine-et-Loire, de la Vienne,

d'Indre-et-LoJre et de la Vendée ; Anjou,
Touraine, Poitou et Vendée, toutes provinces

qui ont un renom dans les annales de la vé-nerie
et aujourd'hui du sport.

» Trois réunions chaque année, compre-nant
en tout quatre jours de courses, trois

rallie-papier, plusieurs journées de tir bu
pigeon, et enfin, entre les deux journées de
Saumur, le carrousel de l'Ecole, en font le
rendez-vous de lous les sportsmen de nos
régions.

» Deux Sociétés des courses existent a
Saumur : celle de Saumur même, dont les'
réunions ont Heu sur l'hippodrome de Var-
rains, el qui a pour président M. Le Brecq.j
et celles de Verrie-Saumur, qui a pour pré-sident

M . Proust, M. Guinebert, le sports-men
dont l'écurie a remporté de si nom-breuses
victoires dans les courses d'obsta-cles

des hippodromes de l'Ouest, est secré-taire
el s'occupe tout spécialement de l'or-ganisation

des réunions des deux Sociétés.
» Créé i l y a quelques années seulement,

l'hippodrome de Verrie esl certainement un
des plus curieux et des plus agréables de-
France. C'est dans les landes de Verrie que
les membres du cercle Saint-Huberl, orga-nisateurs

de ces réunions, ont installé sur
une petite hauteur le pesage et les tribunes
qui pourraient plus justement s'appeler un
observatoire..

» Cette hauteur domine la lande qui s'é-tend
à une grande distance, et dont les mou-vements

de terrain sont assez accentués;
C'est à travers cette lande qu'on a tracé les
difl'érentes pistes d'obstacles qui entourent
le pesage. ............ yu;.... ^

h Dimanche, 30 avril, avait lieu lapre-r
mière réunion de 4 882, à Verrie, Le pro-gramme

comprenait six courses d'obstacle8>,
Ces réunions ayant loul à fait le caractère de
réunions parUculières, on s'attache, avec
raison, à favoriser les genllemen, dont la
monte offre toujours un attrait particulier.
Inutile de dire qu'une large part est faite
aux courses militaires, el que le nombre des
officiers qui y prennent part les rend fort
brillantes.

» Dimanche, la réunion a été favorisée
par un temps splendide; un public nom-breux

et élégant, dans lequel les uniforme*
dominaient, occupait l'enceinte réservée.

» M. le capilaine de Canisy était chargé du
pesage, M. le capitaine de Piolan donnait le^
départs et M. le commandant de Bellegarde
jugeait à l'arrivée. »

, Notre confrère, après avoir donné le r é ,
sultat sommaire des différentes courses ]
ajoute :

^ « En somme, très-belle j o u r n é e ; retour
par un temps magnifi<)ue. et les organisa^
leurs n'ont qu'à se féliciter du succès lou*
jours croissant de leurs réunions. »

GRAND CIRQUM ANGLAIS.

''^'Nous rappelons que le Cirque G. Sanger,
qui donne ce soir une représentation à
Bourgueil, arrivera demain jeudi à Sau-mur.

Grande cavalcade à 2 heures. — A 3
heures c l à 8 heures, représentations. 1

Vendredi, également, cavalcade à 2 heu-res
; représentations à 3 heures et à 81

prescription couvre ce crime, la justice, du moins,
sera mite en éveil et écoutera plas attentivement
vos dénoDciatioDS sur les autres afîaires... puisque
vous dites qu'il y en a d'autres, ajouta-l-il en in-terrogeant

Assavcrte du regard.
— Oui, il y en a d'autres, et je dirai tout ! Ali I

monsieur l'honiiête homme, le bon père de famille,
le richissime propriétaire, Poracle des nigauds de
Tlenicen et de Nemours, on saura bientôt qui vous
êtes, et si ma téte roule, la vôtre ne tiendra pas
longtemps sur vos épaules...

La clocha qui annonçait la sortie des visiteurs
interrompit les menaces d'Assaverle que Landry
écoutait de toutes ses oreilles.

Le gardien, qui ne doit pas perdre de vue les
détenus pendant leurs entreliens avec les person-nes

du dehors, venait d'être appelé par un de ses
camarades et ne regardait pas du côté du prison-nier.

Celui-ci profita de co relâchement do la sur-veillance
el jeta à Landry, à travers les grilles, un

papier que celui-ci ramassa vivement.
— A loul hasard, j'avais préparé cette dénoncia-tion
dont j'ai envoyé le double à Deris en le mena-çant
d'en faire usage s'il ne me donnail pas les

moyen» de me sauver, dii en même temps Assa-
verte. Si vous voulei réellement vous venger,
appuyez-la, signez-la I et faitet-la temellre au juge
à'iistructioD.

» Puis, venez demain, je vous donnerai d'autres
détails.
Landry eut un mouvement de joie.
Oh ! vous le détestez donc bien, l'ami Deris ? fil

le coquin... A moins cependant que ce no soit une
comédie que vous jouez-là vis-à-vis d« moi 7...
Mais peu m'importe après tout l La dénonciation
que je viens de vous donner ne me compromet pas
moi-même, et si vous ne la faites pas remettre, je
prendrai un autre moyen. Je ne place pas tous mes
oeufs dans le même panier, mon garçon I ajouta lo
coquin en ricanant,
— Non, non, je ne vous trompa pas, vous le

verrez ! A demain !
A peine sorti de la prison, Landry ouvrit le papier

qu'Assaverte lui avait jeté,
Assayerte y racontait, en rejetant la faute sur ses

deux complices, le vol du Cherop-eub-Ro. Il y
indiquait en outre la part prise par Deris à un
soulèvement des Flilt qui, quelques années plus
tard, avaient ensanglanté la province dOran.

La cause première de cette insurrection avait
été le pillage d'une grande-ferme écolo au sud do
Relizane.
Vainement le caïJ des Flittas avait nié que cette

attaque eût été faite par des hommes de ses tribus,
toutes les preuves étaient contre lui el les tribus
avaient été rasées et soumises à l'amende.
Quelques jours plus tard, tout le sud était en fou. ^

Or, les pillards de Relizane étaient des Touaregs
que Deris avait soudoyés et conduits lui-même.

Son but, qu'il avait atteint d'ailleurs, était do
de détruire toute une famille dont il convoitait les
terres. Il avait d'abord essayé d'acheter ces terres.
Les colons, qui commençaient des essais de culture
de coton dont ils attendaient une grande source do
produits, avaient refusé de vendre, à quelque prix
que ce fûl.

Mais Deris, on le sait, n'était pas homme à recu-ler
devant les moyens pour satisfaire ses désirs ou

ses volontés.
Celle fois, c'était le lucre qui le guidait,
11 avait appris que des trésors assez considéra-bles
avaient été enfouis dans un silo voisin de la

ferme, lors de la dernière insurrection, el voulant
s'en rendre maître, il avait fait appel à l'assassinat.

Ses longs voyages h travers les tribus nomades,
la connaissance parfaite qu'il avait de la langue
arabe lui permettaient de trouver des complices el
des agents parmiles insaisissables pirates du désert,

La ferme de Relizane fui pillée, tous ses habitant»
furent massacrés sans exception.
Puis les pirates se jelèrenl dans le Sahara,

laissant peser sur les Flittas la responsabilité do
leur crime,

(4 «ajipTe.) .,,

heures, — Départ de SauQiut?'*^
dernière soirée, H

Sous le litre : mìme et sikistr.
Les dix Sauveteurs du Havre «,0^,
cJ'/ionn«ur, — notre concitoyen M " r ^
chand, a composé une poésie L.':,^'» 'M
et adressée à M . le Maire du U i^ t l ! ; ? ^ !!
du 8 avril.

Quelques jours plu» , .
recevait de M. le Maire du n*''«arcl,.
suivante : ««Vrâ \fi

BÉPAKTKMEKT
(lo la

SEINH-INFÉniEUBE,
Havr. •e. k 15

Lo Maire do la villo ,i ,
g - A M. Ch. Marchand, à V
=- Saumur (Maine-et-S;;%'p,
—^ « Monsieur, •
Jv,, \ J'Bi,reçu la pièce de vers que ,
voulu m adresser par votre leltr; aj o" J
sur l'afîreuse catastrophe du 26 m».. ^ «̂«iJi
: . Permettez-moi de vous remerni'
des généreux sentiments que vous „»"vN%
l'hommage si rnérilé que vous ave» rl''î'""«2tU i"--'
moire de ces héroïques marins, «,,nÏÏ''>'Ma( rent le
vie pour sauver
rat»ionAgtrréèesz-diMstioncngesulileéeuedr, ,el'alessuurrsasnecêblli^'^ili. cIlikajfiI«u''

Dans un prochain numéro, oousna, il é'ai'
rons la poésie de M, Ch, Marchand ' Hbl"- '

. ' Beignet

COURSES DU VÉLOCE-CLUB DE TOURS,

Voici, d'après VIndépendant d'hinJ\
le résultat de la course de fond
dans notre numéro de vendredi-,q|,j'
lieu dimanche, de Tours à MonibazoVl
tour, et à laquelle ont pris part des meni
du Véloce-Club de Saumur: '

Il y avait seize concurrents au déprti
Hors concours: M. Hart, 4 heure.l
4*' prix. — M. Legay, de Tours,

2 minutes. ' Wt
^ 2" prix. — M . Couillon, Esnest, f f P
i minutes.

3* prix, — M. Delaunay, de Saum
heure 7 minutes,

4* prix. — M . Colombel, de Saub,
heure 8 minutes.

V V n i o n libérale dit, à propos daceriKii
ses :

« M. Hart, un rude champion an
aurait dans la circonstance relevé, s
avait été nécessaire, le renom des cour»
anglais. Disons, à la louange des com
tourangeaux, qu'il a été serré de IrëMi
par notre compatriote M, Legay...

» En terminant ce compte-rendu, sfél
la même feuille, annonçons que leVtt
Club de Tours ira aux fêtes donnéeipaï
ville de Chinon.en juin prochain, péiifl*
rection de la statue de Rabelais. Ileslui*
à de brillantes courses où il aura à seiii»r
reravecle Véloce-Club si renommé de»
mur. »

Le J o u r n a l d ' I n d r e - e t - L o i r e donne le
tat de l'élection d'un certain nombre as»'
nicipalités du déparlement.

A Azay. le-Rideau, les républicain
la lâche difficile. Au premier tour des'J
les conservateurs et les républicains •
partagés juste par moifié. Huit cojir ».
Au second tour, même P " ^ > ^ ' ^ ' ; Zs
pour le candidat républicain. M. i-' j|
Le candidat conservateur, M. ionerji,
tint, au second tour, 7 voix.un_^^|
blanc que la loi ne compte pas-Dje L
soit une forme de vole, a donné ta
M. Vaissier. Petit succès, .¿^0

Le maire en fonctions, le f^H i
pacha Deschamps, n'»"'"'''', ^'"g été q»̂
sympathies du conseil. Il n « F
lion de l u i . ., jes^"

M, Vaissier, qui a f « » j S e « « ' i
chrétiennement par les congreg» ^
n'esl pas apparemment
athée sur l'enseignement, «FF
cette loi? T h a t is the ,„,,hiicaiii'
' A Ligueil, le maire esl répubW
joint est conservateur. n^i

A Neuillé-Pont-Pierre,
conservateur, est élu.

Vàssassinat de Parcay

Les crimes vont bien dan» 1« ^^C'
a l^dre-et-Loire.
^ Hier, nous racontions les f»"»
ae hrrosaay nia, tentant d'à**"*
père, à Braye-sur-M«uIne, et
^f^msBinathBràttCba.



« '"^^rhr. i nous avons à enregistrer un
i t ' i ' ' " , S tD ' " « égnleqiiinl dans l'arron-

' î ' ^ ï f détails publiés sur ce dernier
Vo'?' le J o u r n a l d ' I n d r e - e t - L o i r e : i

cannois Martinel. marchand de/our^,
* ^ S o r a n t à Crolelles, s'élail rendu

dernier à Tours,
nflns la «"irée, i l régla àiyenes affai-

' *nifaainient avec un marchand de four-
r««' 7 : lui versa 200 el quelques francs.
' ' n i r e t o m a ensuite à la Tranchée, où i l
!;i laissé sa r o i t a r e . et, à huit heures,

li en suivant la grande roule de Tours à

^^""{jne heure après, entre Monnaie et Bel-
Jae sur le territoire de Parçay-Meslay, i l
Làma^P^' un ou deux individus qui
L i t i l l i r e n t à coups de trique, lu i fracassè-
enl lecràae etlalrnsèrent étendu sur sa
chatte après lui avoir enlevé l'argent qu ' il
t n i i d m ses poches.
i>Au bourg de Monnaie, lorsqu'on le re-

Irouva sur sa voilure, i l vivait encore ; mais
jl l̂ait dans un tel état qu'il élail impos-
jible, àH-oo, d'en obtenir le moindre ren-

sur ceui qui l'avaienl frappé el

^'"'^•«jrtlnel était affreusement blessé. Il
Jilperdu une grande quantité de sang.

La justice, aussitôt prévenue, a ordonné -
. *Jerches pour découvrir le ou les as-

s. Les soupçons, parall- il, se seraient
ic, sur deoi jeunes gens qui auraient été

vuj'sôrla roule de Monnaie, avant ou après
l'heure (nous ne savons au juste) à laquelle
le ctime avait élé commis.

» Les Bgenis de l'autorité parcoururent
(oiij les lieux environnants, tandis que, dans
la fille de Tours, la police, de son côté, fai-
sail surveiller acliveoient les maisons mal
famées, où, d'habitude, les criminels, em-pressés

de se livrer à la débauche, v on l d é -penser
l'argent qu'ils ont sou8|rait.

» line pareil pas que jusqu'ici on ait fait
quelque découverte qui permette de mettre
la justice sur la trace du ou des coupa-bles.

» Od nous dit que le morceau de bois
avec lequel la victime a été frappée a été re- >
Irouvé sur la charrette; co morceau de bois
élait, parait-il, couvert de sang.
» Il a été fait une constatation qui sem-blerait

prouver qu'il y a eu une lutte entre
l'assassia et Martinet. L'assassin avait les
mainslootensanglantées; en fouillant dans
les poches du pantalon de la victime pour y
prendre son porte-monnaie, ses mains se
sont essuyées sur les bords de cette poche et
y ont laissé des traces très-apparentes. Après
avoir terrassé Martinet, qui était couvert de
jang, il aura lullé avec lui ; peut-être aura-
'•II essayé de l'étrangler, et c'est alors qu'il
M sera mis du sang aux mains.

» L assassinat que nous venons de rap-
PWera élé commis dans des circonstance»
«Dsoiument pareilles à celles qui accompa-
C "^^"^ «néme genre qui
ureni commis, i l y a quelques années, l'un

de Bléré, l'autre encore sur la
ou'! l \ Sainl.Pierre-des-Corps. Est - ce
ÏÏlrées! une spécialité dans nss

rii"/^"'du crime de Bléré ne

Ĉ.,..oTCturt; cc'oo'«rn"d»• a8m88n1é0 àdemSoaritntp-aPrie rlfruae
t
-cdopeuasrs-

"««lises d'Indre-et-Loire , puis aux Ira-
forcés par la cour d'assises d'Orléans,

premier jugement ayant été cassé pour
JJ« de forme. Nos lecteurs se rappellent co
J t̂ail épouvantable : L'assassin de Saint-
J'Mre-des-Corps s'empara de la culotte de
»aVictime et s'en revêtit; s'il ne prit pas le
caleçon, c'est qu'il ne put l'arracher à cause
•^• â rigidité du cadavre.
m ^ A '^"«'inelB de Parçay-Meslay. genr
l e m o i n s cyniques, n'ont pas poussé
vouIa ^*ilo»u- Ils se sont contentés de

'J*^ l'argent.

taeUfB?*'**"* que la justice parviendra h
'a lûAin sur ces scélérats. »

CHEMIN DB FER DE CHOLET
A CUSSON.

venirî'^'*®' Anne, ne vois-tu rien

W t o n ^ ^ " ^ répètent chaque jour les po-
^*^iûtide;^r!'«°^é«8 d'attendre l'inaugu-
lannw nn- "S'^*'' qui devait avoir lieu en

«n février, puis en av r i l . . . et i

qui est remise, sans doute, aux calendes
grecques.

On dit, mais sans y ajouter foi, que la
Compagnie d'Orléans aurait acheté i\ l'Etat
le chemin de fer de Gholel à Clisson.
Nous détachons du compte rendu do la

dernière session du conseil général delà
Loire-Inférieure le paragraphe suivant :

« Le conseil général émet le voeu que le
chemin de fer de Clisson à Cholet, dont les
travaux sont entièrement terminés, soit le
plus promptement possible livré à la circula-tion

et au plus tard pour le 43 mai prochain.
date de l'ouverture du concours régional de
Nantes. » [Intérêt publie.)
\ it'i'i ]• •

^ „ Le Mans.

Au Mans, les électeurs municipaux avaient
A élire, dimanche, 4 2 conseillers. I l n'y a.
pas eu de résultat par suite du trop grand!,
nombre d'abstentions, 7,063 sur 12.900
inscrits. Aucun candidat n'a pu obtenir le
chiffre légal.

Les conservateurs n'avaient pas de candi-dat.
IB.^. i .

Quelques journaux spéciaux, la F r a n ce
che9aline. le J o u r n a l d ' a g r i c u l t u r e , ont déjà
parlé d'un'système de drainage des écuries
el de l'espèce bovine dont l'inventeur esl le
colonel Basserio.

Nous apprenons que ce procédé ingénieux ,
d'assainissement, qui assure à l'animal son
parfait équilibre et lui permet de se reposer
sur un sol ou pavé horizontal, vient d'êire
installé au Mans dans une écurie du
d'artillerie, en vue d'une expérience ofFicielle.
Nous ne tarderons pas à en connaître les ré-sultats.

CONCOURS laCSICAL DE NANTES.

, îOn lit dans VEspérance du Peuple :

« Nous n'avons pas encore parlé du Con-cours
musical qui se prépare dans noire

ville ; nous nous réservons de le faire lors-que
nous aurons les éléuiunts nécessaires

pour cela, c'est-à-dire lorsquo nous connaî-trons
l'importance des prix accordés aux

Sociétés musicales qui doivent concourir. A i
en juger par la liste qui a été publiée, nous^;
avons de fortes raisons de croire que les-
prix en question sont tout a fait indignes |
de l'importance d'une grande ville comme
la nôtre, car, à part l'orphéon les En f a n t s de
Lutèee, dont la réputation n'est plus à faire,
nous ne voyons figurer aucune société de
musique véritablement hors ligne, ainsi que
par exemple, l'année dernière, à Tours, où
la musique municipale du Mans et celle du
Bon Marché de Paris avaient concouru en-semble

èl provoqué l'admiralion universelle.
Nous nous réservons de comparer les prix
offerts par de petites villes, telles qu'Angers
el Tours, à ceux du Concours musical de
Nantes, et nous verrons probablement que
celle comparaison est loin d'être à l'honneur
d'une ville qui a la prétention de se faire
appeler la capitale de l'Ouest. — Lami. *

Rennes.

Un cruel accident a jeté samedi soir la
consternation dans la ville de Rennes et a
porté le deuil et la désolation dans une des
plus honorables familles de Bretagne.

M. Yves de Pioger. âgé de 29 ans. second
fils de M . le comte de Pioger et neveu de M*'
Dupont des Loges, évêque de Metz, passait
à cheval sur le pont du chemin de ter, lors-que

l'animal, effrayé par le sifflet et la fumée
d'une locomotive, s'emballa subitement et,
franchissant le parapet, malheureusement
trop peu élevé en cet endroit, alla s'abattre
dans le bas de la côte.

M. de Pioger s'était brisé la tête dans sa
terrible chute.

Relevé à l'instant par M . Härtung, colonel
au 7' d'artillerie, et porté dans une maison
voisine, où i l a reçu les premiers soins, i l a
été reconduit à Saint-Guillaume, et deux
heures après i l expirail.

M. Yves de Pioger, dit l ' U n i o n de Bretagne,
avait fait d'excellentes études au collège'
Saint-François-Xavier, à Vannes, et malgré
les difficultés que lu i avait fait éprouver une
santé bien longtemps délicate, avait brillam-ment

passé tous ses examens de baccalau-réat
et de droit : heureusement doué des qua-lités
du coeur el de l'esprit, i l avait su joindre

aux dons naturels qui lui avaient été dépar-tis,
le charme que leur communique toujours

une piété solide et éclairée. Un bel avenir se
déroulait devant lu i .

C'est le quatrième accident qui se produit

au même endroit el dans les mêmes condi-
lions depuis trois ans. Un intendant mili-taire,

M . Brou de Cuissarl (ancien sous- in-tendant
militaire à Saumur), et le fils d'un

conseiller municipal, M. Lessart. yont éga-lement
Irouvé la mort. Il y a six mois, un

capitaine d'artillerie s'y était cassé la jambe.

CalsiN« d'ifiïparsne «Io Saumur.
Séance du 3 0 a v r i l 1 8 8 2.

Versements de 88. déposants (18 nouveaux),
32,150 fr. »» c.
, ..KembourseOiâuts, 16,599 fr. 84 c.

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret,
au taux de 3 fr. 75 pour 0/0.

On peut verser chez MM. les Percepteurs
de Doué- la-Fonlaine, de Marligné-Briand,
de Vihiers, de Trémont, de Coron, de
Montreuil-Bellay. du Puy-Notre-Dame, de
Brézé , de Fontevraull. de Varennes-sous-
Montsoreau, d'Allonnes et de Saint-Lambert-
des-Levées.

BULLETIN FINANCIER.

Paris, 2 mai.
La cherté des reports provoque une certaine

lourdeur du marché des valeurs. Les réalisations
un moment arrêtées reprennent avec une certaine
intensité ; on espère toutefois qu'avant peu elles
auront, cessé ; la liquidation des valeurs s'avance,
chacun prévoit que le mois sera des plus fructueux,
les dispositions de la place étant excellentes.

Les fonds publics français sont fermes.
Le 3 0/0,84.07 el 84.10; amortissable, 84.20 et

84.15; 5 0/0, 117.35 et 117.40.
Les fonds étrangers sont lourds.
L'Italien a perdu 20 centimes à 90.30.
Le Crédit Foncier se trouve libéré depuis le I"

mai, non plus de 250 francs seulement, mais de 400
francs. Il en est résulté un changement dans le
cours de la cote, mais le prix réel de l'action est
presque le même. En effet, le cours de 1,640,
moins 250 non versés, représente 1,390 ; celui de
ce jour à 1,480, moins 100, représente 1,380. La
différence est donc à peine sensible.

Les Magasins Généraux de France et d'Algérie
continuent à être très-recherchés, le cours actuel
des actions n'est donc que momentané.
L'attitude du marché est plus calme et mieux

impressionné sur le Crédit de Francej; les déclara-tions
nettes et précises sur la situation de la Société

ont éclairé les actionnaires qui comprennent qu'il
est de leur intérêt de soutenir ce grand établisse-ment.

Les versements de la seconde moitié du ca-pital
se poursuivent régulièrement.

Le public financier refuse de participer à l'é-mission
des actions de la Société du Canal de Go-

rinthe, émission faite par le Cooiptoir d'Escompte;
on ose demander 30 millions : gardons-les , nous
avons des travaux plus importants et plus utiles à
faire dans notre pays; asseï d'exportation de capi-taux,

le temps en est passé.
La Société Française Financière est très-ferme

de 1,025 i 1,030.
Parmi les bonnes valeurs industrielles qui of-frent

un excellent placement, citons les actions des
Mines d'Aguilas, c'est une valeur d'avenir, on cote
550, mais le rendement mensuel de ces mines est
tel qu'on peut être certain d'une bonne plus-'
value.

Lei chemins sont lourds : Lyon, 1,790 ; Orléans,
1,295. ;

C O N S E I L S E T R E C E T T E S .

LES VERS BLANCS.

Chaque année, les vers blancs causent de
grands ravages dans nos cultures, principa-lement

dans celles des betteraves , ce quit
éveille l'attention des agriculteurs sur les
moyens de le combattre. Nous connaissons^
un préservatif employé dans divers endroilSg
et dont on est très-satisfait. Il consiste dans
l'emploi des cendres noires oupyriteuses. Voici
une expérience qui montre l'efficacité de ce
moyen:

Un cultivateur du Nord avait un champ
situé sur la lisière d'un bois et dans lequel,
par suite de ce voisinage, les vers blancs
pullulaient. Voulant l'ensemencer en bette-raves,

mais craignant les dégâts des vers
blancs, i l employa les cendres pyriteuses
dans son semis. Ses betteraves furent pré-servées

des attaques des Tors blancs, tandis
que celles de ses voisins,qui n'avaient pas eu
recours à ce procédé, en eurent fort à souf-frir.

Comment expliquer l'action des cendres
noires sur les vers blancs ?
Il est fort probable qu'elles agissent par la

très-forte odeur sulfureuse qu'elles dégagent,
odeur qui déplaît aux vers et les bannit du
champ.

Quant au mode d'emploi, i l est fort sim-ple.
On prend des cendres non lessivées, et

on les fait sécher de façon à les rendre bien
pulvérulentes , puis on les mélange à lii^
graine que l'on veut semer, et l'on met le
tout dans le semoir : graine et cendres se

sèment ensemble. On doit avoir la précai^
tion de remuer ce mélange de temps i autre
pendant le semis, afin d'éviter des mégnlA-

T l i c s f t l r « d © S a u m u r .

TOURNÉES ARTISTIQUES de FRANGE (9* anae«)
i .jiti ÖK i SIMON, directeur. |

L U N D I 8 m a i 1882,

Une senio r e p r é s e n t a t i o n uvee autori-sation
s p é c i a l e des auteur*

• «U Avec le concours de :
M"» MLarlc I L O I i B , de l'Odéen,

MM. II. EMMANUEL et Edouard GEORGES, des
Bouffes ; WORMS , du Châtelet ; d'HERBILLY,
do la Porte-Saint-Martin; CHARLEY, de la
Gaîlô.

L I L I
Comédie-opérette en 3 actes, de MM. A. Honneqiiin

et A.Millàud, musique de Hervé.

D i s t r i b u t i o n :
Anionin Plinchard ... MM. H.Emmanuel,
Vicomte de Ste-Hypothèse. Edouard Georges.
M. de La Grange-Batelière. Worms.
René D'Herbilly.
Bonpain Charley.
Bouziucourt Victorin.

\ M-» Mario Kolb.
Antonme j
M""> Boozincourl. Edouard Georges.
Victorine Marie Léa.
j,'>.«io pièce se passe à trois époques différentes : 1"
acte, en 1840; 2' acte , en 1850 ; 3' acte , de
nos jours.

Le spectacle commencera par :

laC T^enavd M c t t , comédie eïi 1 aèle, da
M . A. Hennequin , jouée par M™" Schmidt et
Wilson, MM. Edouard Georges et Charley.

Bureaux, 7 h. 1/2; rideau, 8 h.

S'adresser, pour la location, chez M.Couhant,
rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à
l'avance, chez le Concierge du Théâtre.

' SOCIÉTÉ INTKRNATIONAtE DU

M A I M M I T I M E D E C O R i r i î t tl
Tracé appronvé par le Congrès Uairersel de Géographie

Concession accordée par S. M. le roi de Grèce

SOCIÉTÉ ANONYME AUCAPITAL DB 30,000,000 DE
FRANCS DIVISÉ EN 60,000 ACTIONS DE 500 FBANCS

Statuts reçui par M° Partefin, notair$ à P a r i t.

ÉMISSION
DE

J O . O O O A c t i o n s de 5 0 0 f r a n cs

COBWTIQNS DE LA SOnSCRIPlffll ^'
CETTE SOUSCRIPTION EST FAITE AU PAIR

On Verse 50 francs en souscrivant ;
et 75 francs à la répartition ;

Les 375 francs restants au fur et à mesure
de l'avancement des travaux. .M

Bo n i a c a t l o n de 5 O/O d ' I n t é r ê t pendant
, l ^ x é ç a t l o n . d e « t , t r a v a u x.

Les formalités pour l'admission à la cote officielle seroÀt remplies '
aussitôt après la constitution de la Société.

l A SOUSCRIPTION PUBLIQUE SERA OUYERTE
' EN FRANCE ETA L'ÉTRANGER

L e M a r d i 9 M a i 1 8 82
A PARIS, au COMPTOIR D ' E S C OM P T E D E

P A R I S ;
A LYON, MARSEILLE, NANTES, LONDRES et
GENÈVE, aux Agences du Comptoir d ' Es -compte

de P ^ r i s et chez MM. L. Lu l l in
et C'«.

En GRÈCE, en ITALIE, à CONSTANTINOPLE,
SMYRNE, TRIESTE, en ROUMANIE, à ODESSA,
à BARCELONE, à BRUXELLES

AUPRÈS DES
C OR R E S P ON D A N T S D U COMPTOIR

O n peut, souscrire dès à présent par corres-pondance.

B é d n c t l o n p r o por t i o n n e l l e r é s e r v é e .

Le Canal de Corinthe ne mesure que 6,3i2 mè-tres.
Il offre une plus grande sécurité à la n a v i g a -tion
et abrège de 342 kilomètres la route actuelle

entre l'Adriatique et le Pyrée, Constantinople et la
mer N o i r e . - de 178 kilomètres, la route entre Mar-seille,

Gênes ei le JPyrée.

, Pn traité i forfait aSSure l'eiécution du Canal en * ans.

Des notices et prospectus sont tenus k la dispo-

Scr„ipnti"on̂" e' 's't' 'o' u' 'v.e r̂'t°e." ' ' « « g " ' c h e t 8 0ù la soSs-

P' fiOdET, propriétaire-gérant.



COURS D E L A B O U R S E D E P A R I S DU 2 M A I 1882.

ValeBrs au comptant.

s •/.
3 "/• «Hiorlissable
3 */• amorlissable nouveau.
* V i •/.
6 " / . . . . . , . . < . . . . .
Obligations du Trésoir. . . .
Obligations du Tr6spii.n<?»vçHçf
Banque de France
Comptoir d'escompte . . .
Crédit Foncier, ĉ<. 6«0 fr. i
Crédit de Franca
Crídlt »obilier
Est
Pari«-Lyon-Méilllerranéc.
Midi :.

Dernier
cours.

Cloture
I)réc'° Valeurs au comptant Dernier

cours.
ClOtut
préc'"

83 95 83 70 Nord 2115 t 2125 D U Ü
81 ¡40 83 05 » t Orléans 1200 » ISOO » l 6
• • < 0 « Ouest 800 805 0 Ü «1
tu 50 112 1 a ft Compagnie parisienne du Gaz. 1520 1 1525 1 t

1 117 1» D 2710 1 2740 t » »

510
m6 »

512 50
516 25

1
•

• C. g< n̂. Transatlantique. . . . 550 » 520 » a
5Í80 5450 1 0 » OBLIGATION.S.
1050 lOJO « 1
l i d i * 1475 » » t Ylllcde Paris, obllg. 1855-1860 503 f 501 1 n
282 50 285 • t 1 — 1805, 4 "/.. . . 517 50 510 50 a V
500 > m » H » — 18C9, 3 "/.. . • 400 > 398 » p
710 772 50 » < - 1871, 8 '/.. . . 303 78 393 » 0
1792 50 1790 » i • — 1875, 4 •/.. - • 512 50 5U »
1310 • 1310 » < * 1876, i V.. . • 512 50 515 A n t

Valeurs au comptant.

OBLIGATIONS îij

Dép. do In Seine, emprunt 1857
Obligations foncières 1877. . .
Obligations communales 1878.
Oblignt. foncières 1879 3"/.. .
Est ,,. . .
Midi .
Nord •,''J7{>V
Orléans,; .; ù'Mtq .éUKi £.i.
Ouest. . . . ,. f . . . ^
Paris-Eyon-Médlterranée. y:
Paris-Uourbonnois . . , ,
Canal do Suez. . ,

Elude do M* GAUTIER , nolairè
à Saumur.

A L O C E R
DB SUITE,

Située à Saumur, rue de l'Ancienne-
Messagerie, n". B.'. .

S'adresser au notairo.)«;'.'/îf Q •CI^SÎlj ;

Etude de M« GAUTIER, notaire-
à Saumur. '

DE SOIïE,

U N E M A I S ON

Sise à Saumur, rue de l'Abreuvoir,
,n° i 4 . , '-m

S'adrjesser, pour traiter, à M. Loif,j
SELBUK, rue do Bordeaux, ou au no??,
taire. (263)

Eludo de M* GAUTIER, notaire
à Saumur. J

x j i s r

Place Umpassant, entre la r u e Bodin
et l a r u e qe Poitiers.

S'adresser, pour traiter, au qolairia.

Elu(Je <;iç! M* GOUHTOIS. notaire
aiijç fto!$;iQrs-9i?Fr)iioir« (Malne-etr.

A A F F Ë ] B L i $ l ËR
P a r adjudication.

Eu l'étude et par le ministère dudi|||
M* CODBTOIS,

K>e dlmuinçlie « 1 mal 1»$^^^

L E S I M M E U B L ES
Ci-après,

' Appartenant aux Hospices do Bau^é^'J
* —" • "

Commune 4eiR Roisleni.

1. Vingt ares 16 centiares do terrtf,
prairie des Gtiamps-Girards.
2. yipglToustre ^r^s i3 .Qei}tiar,es

de tèrt'è, aji tt^O^e Ij.^H..
3. Vingt-deux ares 50 centiares de

terre .aux Cloisons.
'4rvingt-'huil ares 65 centiares do

terre, aux Partes.
5. Vingl-deHï ares ^2 c^iitiares d,o

terre, au même lieu.
6. Qaaràntâïliail laét de terre, au

même lieu.
7. Di^Thuit ares 36 centiares do

terre, au ipême l|eu.
Commune de S a l n t - C I ém e n t.
8. On?e ares 9Q centiares de terre,

eu Clos-de-Jacques.
9. Quatorze ares 69 centiares de

terre, au même l|eu.

Pour tous renseignements, s'adres-ser
:

i' A M. le Régisseur des Hospices
de Baugé ;
2" Et audit M* Courtois, notaire,

déposiliiro du cahier des charges.

PBÉSBKTBUENT,

m i l m m et u m m
, |>!|resser rjie de la Tonnelle, 19^
a Saumur, (194) ^

ON DEMANDE un a p p v c n ti
m a v e c l i a l - t e v v a n t .
S'adresier au bureau du journal.

Etude do M« LECOMPTE, notaire fl
à Brézé (Maine-et-Loire.) ••j'

A A F F E R M E R
Pour entrer en jouissance le 2 5

mars 1 8 8 2,

L A F E R ME
DE

B E L L E - C H A S S E
D é p e n d a n t de la Terre

de BRÉKIÊ.
Située commune de Brézé, arrondisseni

ment de Saumur,
Consistant en : maison d'habitation

et d'exploitation , terres, vignes et
prés, d'une contenance totale de AL&Î
Mc c t a v e s .
S'adresser, pour tous renseigne-ments,

soit à M' Lecohpte, notaire;;,
soit à M. VoLLAHD, régisseur du châ-*^
teau do Brézé. (263)

A L O U E R

Pour la Saint-Jean prochain^',^,,.,",

^be. U N E M A I S ON

S i t u é e à, Saumur, rue Bodip, 3^,;'

Avec grand jardin, écurie et
remise.

S'adresser à M.^ de Neuville.
_ _

A V E N D RE

W H S P S I S i S
A SACUUB,

Avec Machine à vapeur verticale^
Force 3 chevaux.

E t tous tes accessoires.pouvant servir
à toute industrie.

S'adresser au bureau du journal.

U N T E R R A IN
A Saumur, rue de Bordeaux.

S'adresser à M' Brag , notaire ,
place de la Bilange. (216)

D E U X M A I S O NS
Sises à Saumur, place et r u e du

Marché-Noir.
La première. actuellement occupée

par M. Prudhommeau, serrurier, fait
angle sur la place et la rue du Marché-
Noir.

La seconde, occupée par M-* Gui-
ehard, corsetière.

Les deux maisons peuvent être réu-nies
en une seule, si on le désire.

S'adresser à M. Prudhommeau et à
M«" Guichard, ou au bureau du
journal.

A w m m M m m
c o u r 6 , « 0 0 t r a n c s,

Un MATÉRIEL complet D'IMPRI-MERIE
presque entièrement neuf,

ayant coûté 13,000 tr. — S'adresser à
MM. les Adrainistraleurs de ['Agence
Hava^, 8, place de la Bourse, Paris. ,

Les personnes atteintes d'une ma-•
ladio des voies urinaires ont suivi lotis '
les traitements et ne guérissent pas.
Elles peuvent écrire au Docteur

R I T H , à Saiut-Jean-derLe8ne(Côte-
d'Or).
^eSfSfiéijsog^t, certaine. ^

DEMANDE DE CLERC;'

M» CHARRIER, notaire à AhgentoîÎ-
Chateau, A c m a n A e vm Clcvö«
ayant plusieurs années de stage.

FABRIQUE DE MEUBLES
En cilene sculpté

H . H A R D Y
Levée-Neuve, près Saumur,

A l'honneur d'informer le public,
qu'à l'occasion de la fêle de la Croix-
Verte (7 mai prochain^, il mettra en
vente un choix considérable de salles
à manger, au prix unique et sans pré-cédent

de 4S2 francs.
Cet ameublement, vendu partout'

jusqu'à ce jour 650 francs, se compo-sera
de :

Un buffet à deux corps , grande
taille, sculpture riche, vitré. 230 fr.
Une table à rallonges, pa-tins
animaux ou autres, pour

14 personnes 120 »
Six chaises cannées, à dis-

sept francs l'une 102 »
M. H. Hahdï rappelle, en outre,

qu'il se charge de la fabrication de
tous les meubles en chêne sculpté que
l'on voudra bien lui commander, tels
que : ameublements pour chambres à
coucher et bureaux, fauteuils et sièges
en tous genres, tables et banquettes
d'antichambres, etc., etc. „>

••^ mfci!; o

manufacture de Pianos et Orgues^
12 Médailles d'honneur.

L Ë P I C I E R
fiCE DE LA PBÉFECTUBE, 26, AN6EBS,

M. Gand, l'un des accordeurs de la
maison, est en ce moment à Saumur,
Adresser les demandes au bureau

du journal, (264)

ON DEMANDE un M é n a g e.
S'adresser au bureau du journal..,

ISOUROK LARDT.aloallna ga-zeuse
et ferrugineuse, employé©

avec succès,contre les maladie!
du foie, de la rate, de la vessie et de l'estomac.
Chez les Uds d'eaux Minérales et Pharmaciens.
V I C H

S P A

YCOPONDDUB]H.O—N BDaUu PmHiInNéOraBle Dfa»n»
-, ^^^glneuse gazeuse. Très ehargiii

en ier. L'abondance d'adde carbonique qu'elta
contient, maintient lé fer A l'état de dlssolutloa
fiarfalto et la rend très digestivo. — Très sa-
utalrc dam toutes les maladies où le fer est
vrdonné.
Chez les Phtrmseleoa et m d'Bau» minérales.

V A L S V I V A R A I S E S
Bouree n» 1. — Maladies des organes digestifs.
Source n« 3. — Goutte, rhumatisme, dlathèsa

urique. •
Bouree a* S.— Maladies do l'appareil blllalra

diabète.
Sonroo n» 7. - AppareU nrlnalre, gravelle.
Source n» 9. - Maladies des organes digestifs,
Le numéro porté sur l'étiquette Indique le

dosage approximatif do bicarbonates alcalins
eontjepu» dans chacuno des sources
CAg^/ss Uds d'Eaux mínenles <S Pharmtsk»»

Dernier
cours.

230
r

443
440
377
»75
379
370
374
877
376
550

Clôlur"
préct

240

441
i iO
378
374 50
379 75
375 50
374
377 60
376 »
558 50

3
O
8
1
8
7
10

DÉPARTS DK SAüBüR yp«;
licurcs 8 minutos du maiin
I 5« r
I 3-^ Z «oir, «'»"ibil*
- 16 _ ciprç -
- 87 _ _ on,Dib„;^

DÉPARTS DE SAÜMüR ^ Z ' ' ^ ^

"4:").

3 heures 26 „.inutes du maUn.'j;
9
13
4
10

43
40
44
28

- """"bua.
soir y'^'^.
im" "'"»"'US.

r.e train parlant d'Angers à
S,numuri.6biii,r.e8 5ß..;,

'Ith

UNE MAISON S „ ï r T i , Ï Ï i :
queurs, d e m a n d e u n r e p r é -s
e n t a n t sérieux pour faire la place.
S'adresser au bureau du journal.

LES MAGASINS DE LA GLANEUSE
51 et s a . rue S a l u t - J e a n »

SAUSÎUR,

O e m a n d c n t d e u i t at»ii>veii-
t l c s vottï* l e s modes.
5> •Conditions avantageuses. (.'543)

A r i M i r n pour cause de santé, un
tlJJS!lin, alelior de corsetière et

magasin de corsets. — Clientèle dft,
premier ordre. ~ Conditions avanta-geuses.

— S'adresser au bureau du
journal.

« « « ^'Orléans^^^^^^^

GRANDS AURIVAP

« ' O B J E T S t
R A R E S et Q u W

GE8

m i m

5« ANNÉE
m m D'âriicii

PARAISSANT LE

Organe spécial pour la iesîtt||
Fonds de commerce û \éé^:

Un numéro spécimen est è
franco sur demande affranchie.
tsïADMimSTRATIOll: Rues Boi|i
de la Roë, A n g e r s ^ î «

P O R T R A I T S D A P R E S P H O T O G R A P Hl

G R A N D E U R N A T U R E L L E ,

R e à s e m b l a n c e et i n a l t é r a b i l i t é garanties.

S O f r . a v e c le p a s s e - p a r t o u t.

Visiter les portraits r u e Courcouronne, ri> ñ

O

a . .

u
m
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O
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Y

m

[il
Pi:
P
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C5

SÉCURITÉ CONTRE L E VOL ET L'INCENDIE

C o f f r e s - F o r t s I n c o m b u s t i b l e^

Sjslke B A U C H E , brevelé S. G. D. G.
B l p l dm e d'Iionneur. «O Méflatlleti d'Or et d'Argent au* ^^^^^^ ¿«1^

G. et H. BAUCHE , fournisseurs du Ministère des Finances, de '*^miaistra""
Marine, des Compagnies de Chemins do fer et des granae» ,^
financières. ,. „ .ijeals ""Lieiil'

Plus de CENT COFFRES-FORTS restés dans des incendws t|»||j ĵonteo»' ,
intacts les papiers précieux , valeurs, livres de commerco i (^w-'^i
NOMBREUX CERTIFICATS.

P R I X DE »« A « , 0 0 0 FBAnfCS
Manufacture à Reims. Rue Boulart, 18 ^\

V« par DOQgMairo de Sanmar. ponr légalisatiOB d« la «igaature dt M. Godai.

Sw demande, mvoi frtmcô du T a r i f - A l b u m . — E n vente chez M . B R ^ A B p ' i « ^ * ''"'"'"'"^

Geriifii par l'imprimttffi


